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M.  lo  President  depose  sur  le  bureau  un  exemplaire  qu'il  a  rocu

pour  la  Societe  d'uue  nouvelle  edition  des  Elements  de  hotanique
tiartins  et  de  Scynes  ainsi  qu'iiri

notice  biographique  sur  M.  le  comte  Jaubert,  par  M.  I'abbe  Tobra
de  Cordas.

M.  Bainier  fait  connaitre  a  la  Societe  un  precede  qu'il  a  imagine

pour  conserver  aux  vegetaux  destines  aux  herbiers  leurs  couleurs

preparees  d'apres  ce  precede
qu

NOTE  POUR  SERYIR  A  LA  RECHERCHE  DU  MOYEN  DE  CONSERVER  LA  COULEUn
DES  PLANTES,  par  M.  fieorgea  BAIMIER.

• ̂•Le  precede  que  j'ai  employe  pour  preparer  les  echantillons  que  j  ai
rtionneur  de  vous  presenter  est  Ires-simple.  Je  choisis  mes  sujets  dans
leur  parfait  etat  de  fraichenr  et  les  emprisonne  immediatement  enlre  deux
feuilles  de  papier  enduites  d'une  solution  de  gomme  arabique.  Cette  solu-
tion  en  s'evaporant  rapproche  les  surfaces  et  la  pression  est  suffisante.  De
ces  deux  papiers  Tun  sert  de  support  et  est  resistant,  I'autre  mince  et
transparent  permet  de  distinguer  les  nervures  des  feuilles,  les  etamines
et  tons  les  petits  details  utiles  pour  determiner  les  especes.  C'est  un  linge
doux  ou  bien  un  tampon  de  coton  carde  qui  suffit  pour  coller.  On  aban-
donne  aTair  soit  sur  une  corde,  soil  sur  une  table,  et  grace  au  pen  d'epais-
seur  de  Tensemble  tout  est  sec  en  une  nuit  quand  il  s'agit  de  plantos  non
gorgees  de  sues.  C'est  ainsi  que  j'ai  pu  preparer  le  Polygala  amaray  le
Viola  tricolor,  etc.  Les  plantes  plus  epaisses  doivent  resterplus  longtemps.
Pour  un  herbier  de  luxe,  on  pent  se  servir  du  moven  employe  pour  seclier
rapidement  un  pr^cipite  sur  un  filtre,  soit  en  faisant  le  vide  par  un  aspi-
rateur  ou  par  une  trompe,  soit  par  Tusage  du  chlorure  de  calcium.  Car
ainsi  maintenue,laplante  pent  etre  roulee  et  mise  dans  un  flacon.  Je  n'ai,
pour  les  preparations  que  voici,  rien  employe  de  toutes  ces  choses,  toute-
fois  le  resultat  obtenu  est  suffisant.

Par  suite  de  la  dessiccation  il  se  produit  des  rides,  des  boursouflures,
d'ou  resultent  des  decollements  parliels  qui  g^nent  la  transparence.  Cet
inconvenient  est  facile  a  eviter;  on  bumecle  legercmcnt  la  face  superieurc
de  r^chantillon  et  on  met  sous  presse  entre  deux  morceaux  de  taffetas
gomme.  On  retire  et  quelques  instants  d'exposition  a  Fair  chassent  le  pen
d'hunudite  qui  reste.  Une  fois  la  preparation  bien  seche,  on  la  veriiit  pour
donner  du  relief,  augmenter  la  transparence,  empecher  rhumidite.  La
plante  conserve  son  port  nalurel  el  garde  ses  organes  les  plus  fragiles
maliiro  les  froltoments  ext6rieurs.  Les  Graminces  surtout  peuvent  gagner
a  ce  procede.  Avec  delaprecaulionon  peuten  etalerlesepillets  de  maniere
a  permettre  de  voir  les  glumelles,  glnmellules,  aigrettes  et  etamines.
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Je  crois  qu'il  est  bon  d'appeler  Tattention  sur  ce  fait,  que  ce  moyen
de  dessecher  les  plantes  parait  mieux  que  tous  les  autres  conserver  les
couleurs.  Sur  des  echanlillons  que  j'ai  prepares  il  y  a  cinq  ou  six  ans,
le  vernis  a  jauni,  mais  les  fleurs  bleues  ou  violetles  sont  rcslees  intactes.

Je  ne  pretends  pas  que  ce  resultat  sera  obteuu  indistinctement  pour
toutes  les  plantes,  bien  que  je  n'aie  pas  encore  trouve  de  serieuses  diffi-
cultcs.  J'ai  remarque  que  les  couleurs  sont  d'autant  plus  vives  que  les
plantes  sont  plus  fraichement  cueillies  et  qu'on  a  mis  plus  de  soin  a  ne
pas  en  froisser  les  petales  ou  les  feuilles,  avant  qu'elles  ne  soient  biea
seches.  Tout  le  monde  salt  en  effet  qu'il  suffit  de  presser  legerement  du
doigt  sur  certains  fruits  murs  pour  produire  sous  repiderme  une  meur-
trissure  noiratre  ;  il  en  est  de  mcme  pour  les  fleurs  tantqu'elles  renfennent
de  Teau  de  vegetation,  mais  des  qu'elles  sont  seches  on  pent  les  mettre
sous  presse  impunement.

Je  n'eniploie  pas  Tetuve  pour  obtenir  une  evaporation  rapide,  car  la
chaleur  aide  a  la  fermentation  et  certains  sues  incolores  noircissent  a  ce

point  que  je  me  souviens  de  les  avoir  employes  comme  encresympathique.
Tel  est  le  mode  operatoire  que  j'ai  suivi  ;  on  voit  qu'il  est  rapide,

n'obligeant  pas  a  avoir  une  presse,  n'obligeant  pas  a  changer  de  papier
buvard  tous  les  jours,  conservant  mieux  les  formes,  protegeant  les  organes
fragiles  et  les  petales  caducs  des  fleurs.  Le  touriste  pent  partir  pour  la
montagne  sans  autre  bagage  qu'une  boite,  de  la  gomme  arabique  et  du
papier.  Quelques  heures  lui  suffiront  pour  coller  sa  riche  moisson  et  le
lendemain,  quand  tout  sera  sec,  il  pourra  remplir  son  carnet.

Les  dimensions  ne  sont  pas  fatalement  determinees  par  la  grandeur
d'une  presse,  si  on  veut  conserver  une  plante  grimpante  :  un  Volubilis,
une  Bryone,  etc.;  on  n'est  plus  arrete  que  par  les  dimensions  du  papier
et  m^me  on  pourrait  remplacer  ce  dernier  par  deux  morceaux  de  mousse-
line  claire.

M.  le  President  donne  lecture  a  la  Societe

quelques  observ

plantes

Monsieur,
Montpellier, le 6 mai 1876.

Le  lendemain  de  la  seance  du  21  avril  dernier,  je  faisais  route  pour
Montpellier  oii  j'ai  pu  visiter  de  nouveau  mon  champ  de  recherches  sur
les  plantes  carnivores,  et  voir  ce  qu'etaient  devcnues  quelques  experiences
a  longue  echeance  entreprises  en  septembre  1875,  pen  avant  mon  depart
pour  Nancy.  Je  crois  avoir  observe  quelques  fails  Interessants  et  je  me
permets  de  venir,  par  votre  bienveillant  intermediaire,  en  faire  part  k  la
Societe.

J'ai  revu,  en  arrivant  a  Montpellier,  mes  notes  parmi  celles  qui  etaient
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